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iBrte nlioiii^ #risil]idiW| lii^ <îé dèraier «m, on.
4i^t9qj<»ii|ri9 dispoté de s'w m^qitfm?.m joutaine irim« ïii<mtrei point tiop aTiclède |^o
I^F ni trop gàuible à lajperte. Si yoni êtes bénrenz
«t Jeu, ne i^ns moques iièe dei «otres, tous «nriei
«ttMvftUie gtAce à laisier éclater nne joie iminodteée
en âice d^nli adversaire malfaetireqx.
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CUBI08ITÉ ET DISOfiÉTION

D' Qn'afei-Toas à observer sur la Curiosité et Dis*
orétion?

B. Il est impoli de chercher à pénétrer un secret
qn'6n croit devoir vous cacher ; de le révéler, soit eH
partie quand on é cru pouvoir le confier à votre loyauté
Le ttiysière de la correspondance doil être gacr^,il

serait odieux de se laisser entraîne r à vioUa- le cachet
d'une lettre

; on ne serait pas moinB coupable de cher-
cher à en prendre connaissance, si Von n'y était au-
torisé, quand même elle serait ouverte.
Onand vous fiiites une visite, si la personne chea

laquelle vous êtes se trouve absente, vous no devea
lien déranger, ni regarder ses papiers ; il ne «onvien-
draît pas d'ouvrir une armQire,une botte,un tiroir pour
voir ce qu^il renferme. Si vous ramasses un écrit, ne
le lis«^B pas

; mais remettes-le sans le regarder, sur la
table où à la personne qui Ta laissé tomber.

SMlse trouve plusieurs personnes réunies, et que
Ton fasse circuler un objet précienx par sa rareté,son
mérite ouéa valeur, attendez patiemment votre tour*
ne cherches pas à vous en saisir le premier. Quandil
t^usest parvenu,gardez-le le moins de temps passible.

Si au milieu d'une rêunion^plasieurs personnes sem-
blent être occupées d'uffidres particulières, n^alles pas
TOUS mêler à ce groupe ; non-seulement vous voua
uontreries indiscret, mais encore vous pourries Y<ha
mettre dans une fiusse position, en voyant tout le
monde garderlesilence

; et^nosle doute 11 serait pm.
dentde leur demander si vonsppuves prendre part à
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